
En effet, l’Armée nationale
populaire vient, une fois de plus de
perdre deux officiers lâchement
assassinés par les islamistes
armés. Un capitaine et un lieute-
nant ont été tués et deux soldats
ont été blessés lors d’un attentat
perpétré par les hordes islamistes
au moyen de deux bombes artisa-
nales déposées par les terroristes
sur la route reliant Baghlia et Sidi
Daoud (est de la wilaya de
Boumerdès). 

Cette information nous a été
confirmée par plusieurs sources.
C’est vers 17h30 dans la journée
du 3 mai qu’une première bombe a
éclaté au passage des militaires.

Elle n’avait fait aucun dégât. Selon
nos sources, c’est à la suite de l’in-
tervention de renforts que la secon-
de bombe, actionnée à distance, a
explosé. L’attentat a été commis
sur le CW2 (Laâziv/ Sidi Daoud) au
carrefour menant vers la localité de
Ouled Aïssa, dans la daïra de
Laâziv. 

D’après des témoins oculaires,
la seconde bombe a fait un grand
cratère, renseignant l’importance
de la charge explosive. Par
ailleurs, au même endroit, deux
autres bombes ont été désamor-
cées par les services de sécurité.
Au moment où nous mettons sous
presse une autre information nous

est parvenue faisant également
état d’un engin de fabrication arti-
sanale qui a explosé au passage
d’un convoi militaire approvision-
nant un poste avancé. Ce dernier
attentat a été perpétré, hier vers
midi, dans les environs du lieu
Gribissa à Ouled Abdellah, dans la
commune de Sidi-Daoud. Six mili-
taires auraient été blessés, selon
nos informations, toutefois non
confirmées par d’autres sources.
Ce double attentat est sans aucun
doute une action planifiée ; le
choix des cibles et les lieux des for-
faits en sont la preuve. 

Cette action indique, en outre,
le degré de l’acharnement des ter-
roristes du GSPC pour tuer le plus
grand nombre de personnes. Cette
détermination des terroristes met

aussi à nu les assurances de cer-
tains relais du pouvoir politique qui
font un forcing afin de faire
admettre à l’opinion publique trau-
matisée par ces tueries que la paix
est revenue grâce à la politique de
réconciliation. Ce n’est malheureu-
sement pas le cas. 

Cette propagande, nous ne ces-
serons jamais de le dire, est dan-
gereuse puisqu’elle est synonyme
de baisse de vigilance, voire de
démobilisation. Ce faux optimisme
contraste, par ailleurs, mal avec la
mobilisation extrême ces derniers
temps des forces de sécurité qui
ont, selon des sources sécuritaires,
eu vent de velléités des islamistes
armés à commettre une autre
attaque d’envergure dans le centre
du pays. Ali F.
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APPROVISIONNEMENT DU GSPC EN ARMES, MUNITIONS ET MOYENS DE LIAISON

Des officiers maliens directement
impliqu�s

Ilhem B. Tir - (Le Soir) -
Mokhtar Belmokhtar de la
région sud, chargé principa-
lement de l’achat des
armes et des munitions
pour les autres groupes ter-
roristes à travers le pays,
s’approvisionne selon des
sources sécuritaires auprès
de bandits nigériens et
maliens, dont des officiers
de l’armée malienne.

La situation dans la
région du Sahel reste ten-
due et de nombreuses par-
ties demeurent sans gou-
vernement. 

Aussi, la rébellion toua-
règue et l’état de siège
imposé à Kidal constituent
une occasion pour les
Maliens dont des officiers,
de s’enrichir par le biais de

la vente des armes aux ter-
roristes algériens. Le grand
sud est une zone utilisée
traditionnellement pour la
contrebande de marchan-
dises illicites et d’armes,
elle suscite naturellement
l’intérêt des terroristes pour
qui de tels endroits se révè-
lent propices à la conduite
de leurs activités. 

Cependant et de par sa
position comme portail de
l’Afrique et de sa grande
superficie, la wilaya de
Tamanrasset est devenue
le carrefour de la contre-
bande, malgré la lutte sans
relâche des forces armées
et ses gardes-frontières car
il ne faut pas oublier que les
terroristes ont réussi à
apprendre les techniques

d’endurance et de guérilla
en milieu désertique. Par
ailleurs, il a été démontré
que deux chemins sont les
plus empruntés par les
contrebandiers à travers les
frontières avec le Niger et le
Mali et sont en relation
directe avec le sinistre
Belmokhtar. 

Le premier, celui de la
région de Tin Kirdate au
Niger constitue le principal

endroit de chargement vers
le nord via Illizi, la région
Roud El Hamra arrivant à la
région dite Fedjate Ouled
Nassir à Ouargla et qui
serait vraisemblablement le
lieu pour les décharge-
ments. 

La deuxième voie com-
mence à partir du village El
Khalil au Mali vers la région
Tyouhouvene, puis la
région dite issoulen Iranine

ensuite vers Yen Kirtane
pour rallier la première voie
vers Roud El Hamra pour
rejoindre la région de
déchargement à Fedjate
Ouled Nassir.

Pour ce qui est du che-
min de retour, les groupes
de contrebande empruntent
la RN1 qui relie Ghardaïa à
Tamanrasset.

Dans leur troc, les
terroristes utilisent, autre

que l’argent, de la marchan-
dise constituée principale-
ment des cartouches de
cigarettes, des produits ali-
mentaires et du carburant. 

D’ailleurs et à titre
d’exemple, pas moins de
150 000 litres de carbu-
rants ont été récupérés
pour la seule année de
2007, selon des statistiques
officielles.

I. T.

Les terroristes s’étant «illustrés»
durant la seconde moitié des années
1990 appartenant tristement au
célèbre «groupe de Tizi-Ouzou» ont
pratiquement tous été mis hors d’état
de nuire. 

En effet, de ce groupe ayant activé
sous la coupe du GIA puis du GSPC
dès sa création en 1998 par Hassan
Hattab, il ne reste que quelques-uns

dont S. Mouloud, recherché depuis
1994. Désormais, les groupes activant
en Kabylie ne doivent plus compter sur
ce dernier puisqu’une opération menée
samedi en début de soirée a permis sa
mise hors d’état de nuire.

Selon une source sûre, des
éléments des troupes d’élite de
l’armée stationnées aux environs de
Tizi-Ouzou, agissant sur information,

ont mené une opération d’une
déconcertante promptitude qui, après
avoir permis de localiser l’ancien du
GIA, circulant à bord d’un véhicule
dans la banlieue est de Tizi-Ouzou,
s’est achevée par sa neutralisation au
lieu dit Pont-de-Bougie vers 20h30.
Dans le véhicule, les militaires ont mis
la main sur une kalachnikov et des
munitions. A. M. 

KABYLIE

Un des derniers membres du Çgroupe
de Tizi-OuzouÈ abattu au Pont-de-Bougie

La lutte anti-terroriste dans
notre pays a connu un nouvel
essor depuis la mise en application
du nouveau programme et le ren-
forcement des unités de l’Armée.
C’est ce qui a permis l’identification
des quatre nouveaux chefs des
régions issues du dernier découpa-
ge d’Al Qaïda en vue de se renfor-
cer suite aux nombreux coups
assénés par les services de sécuri-
té. En effet, la nouvelle réorganisa-
tion du GSPC, rallié à Al Qaïda
depuis 2006, adoptée il y a tout
juste trois mois en vue d’une tenta-
tive d’un redéploiement et qui
consiste en un nouvel découpage
de la carte géographique de
l’Algérie en quatre zones au lieu de

six, vient d’être dévoilée. Les
quatre régions : sud-ouest, centre,
sud-est et sud, ont été placées
chacune sous les commandes de
nouveaux chefs qui coordonnent
avec les émirs des groupes sous
leur commandement. 

La première zone est comman-
dée par un certain Abu Hayane, qui
active de Médéa jusqu’à l’extrême
ouest en passant par Tipasa, 
Chlef, Aïn-Defla, Ksar-El-Boukhari,
Berrouaghia et Khémis-Miliana.

La deuxième zone du centre est
dirigée par le sinistre Abu Tourab et
englobe le centre de Tizi-Ouzou à
Boumerdès, Bouira, Béjaïa, M’sila
et Djelfa. Elle constitue le noyau
dur des terroristes, selon des

sources sécuritaires, car pas moins
de 600 terroristes activent toujours.
Ces éléments sont répartis en plu-
sieurs groupes.

La troisième région est et sud-
est commandée par le terroriste
repenti Leslous qui prend en char-
ge toutes les actions menées à
Jijel, Skikda, Constantine, Mila,
Sétif, Batna, Khenchela et
Tébessa. Pour ce qui est de cette
région, les services de sécurité
assurent qu’au moins 450 terro-
ristes y activent. Il faut préciser que
c’est dans cette région du sud-est
que les entraînements se dérou-
lent. Selon nos sources, la durée
de l’entraînement de base est de
six mois pour chaque nouvelle
recrue. Quant à la quatrième zone
du sud, elle est dirigée par Jouadi
Yahia dit Abu Amr et comprend

M’sila, Biskra, El Oued, Ghardaïa
et le Grand Sud jusqu’en territoire
malien et nigérien. Dans cette
région, les terroristes sont bien
implantés. Le nombre total des ter-
roristes qui y sévissent ne dépasse
pas les 140 répartis en trois
groupes principaux. Le premier ,
composé d’une soixantaine de per-
sonnes est sous le commande-
ment de Belmokhtar, spécialisé
dans l’achat des armes et l’approvi-
sionnement.

Le deuxième groupe, composé
de 54 terroristes, est sous l’égide
du sinistre Hamadou Abou Zeïd.
Quant au troisième comprenant
près de 22 terroristes, il est sous le
commandement de Jouadi Yahia
qui aurait quitté la zone sud vers
Tébessa, précisément Djebel
Labiod. I. T.

NOUVEL ORGANIGRAMME DÕAL-QAìDA

Les nouveaux chefs identifi�s 
Les nouveaux chefs des quatre régions issues du dernier

découpage d’Al Qaïda en Algérie, adopté il y a trois mois,
sont désormais identifiés par les services de sécurité.

Des sources sécuritaires affirment l’implica-
tion d’officiers de l’armée malienne dans l’ap-
provisionnement des terroristes algériens en
armes, les munitions et moyens de liaisons qui
proviennent principalement du sud, profitant de
la situation qui prévaut dans leur pays et du
conflit au Sahel.

PLUSIEURS BOMBES EXPLOSENT DANS LA R�GION DE SIDI-DAOUD

Deux officiers tu�s et huit militaires bless�s
Une fois encore, les terroristes du GSPC Al-Qaïda

Maghreb ont frappé pour commettre des pertes incom-
mensurables au pays. 

BOUIRA

Trois personnes
condamn�es
pour soutien

au terrorisme
Arrêtées le mois de mars

2007 dans la localité de
Bourbache par les éléments de
la BMPJ de Lakhdaria pour
soutien au terrorisme, trois per-
sonnes d’une même famille, le
fils B. A., âgé de 21 ans, la
mère F. A. âgée de 54 ans et le
père B. A., âgé de 56 ans, vien-
nent d’être condamnés hier par
la cour de Bouira dans sa ses-
sion criminelle, à 5 ans de pri-
son chacun alors que le procu-
reur de la République avait
requis 10 ans de prison pour
chacun.

Les faits remontent au mois
de mars 2007 lorsque les élé-
ments de la BMPJ, agissant sur
des informations fournies par la
femme et faisant état de la dis-
parition de son mari, se sont
déplacés à la maison de la
concernée et après plusieurs
fouilles, ont retrouvé dans le jar-
din une cache qui servait de
réservoir d’aliments pour les
terroristes. Au cours de leurs
investigations, les policiers ont
pu démanteler tout un réseau
dans lequel activait toute la
famille, le père, la mère et le fils
ainsi que quatre autres terro-
ristes toujours en fuite.

Avant-hier, lors de leur audi-
tion, les trois inculpés ont nié
les faits retenus contre eux
mais les rapports de police ont
fini par les confondre.

Les quatre terroristes tou-
jours en fuite, ont été condam-
nés à la peine de mort par
contumace. H. M.


